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Issu d'une famille aristocratique, Empé-
docle est né en –493 à Agrigente en Si-
cile. Il fut considéré comme un homme 
d'état, un mystique, un faiseur de mi-
racles, un guérisseur et un philosophe. 
À cause de ses idées politiques, Empédo-
cle fut contraint de s'exiler et voyagea en 
Italie du sud et en Grèce.
Il existe diverses versions en ce qui 
concerne la mort d'Empédocle mais la 
plus connue est celle selon laquelle il se 
suicida en se jetant dans le cratère de 
l'Etna laissant sur le bord, ses sandales 
comme preuve de son identité. C'était en 
435 avant J.-C.
Dans sa philsophie, Empédocle tente de 
concilier la permanence des substances 
avec le changement perpétuel des appa-
rences de l'Univers. Il s’inspire des tra-
vaux des philosophes Ioniens qui ont 
voulu déterminer une essence première 
à toute chose. Thalès, qui a initié cette 
recherche, considérait l'eau comme élé-
ment premier; Héraclite professait que  
le feu est l'élément premier à l'origine de 
toute matière et Anaximène considérait 
l'air comme essence de toutes choses. 
Empédocle retient ces trois éléments et 
y ajoute le feu. Toutes les choses sont 
composées de ces quatre substances 
substances: eau, terre, feu, air. 
Le texte fondateur de cette théorie est 
le suivant :
Connais premièrement la quadruple ra-
cine
De toutes choses : Zeus aux feux lumi-
neux,

Héra mère de vie, et puis Aidônéus,
Nestis enfin, aux pleurs dont les mortels 
s'abreuvent.

Dans ce poème, Zeus, dieu de la lumiè-
re céleste, désigne le Feu; Héra, épouse 
de Zeus, désigne l'Air ; Aidônéus (Hadès), 
dieu des enfers, désigne la Terre et Nestis 
(Poséidon) désigne l'Eau. 
Aristote désigne ces éléments dans l’or-
dre plus logique : Feu, Air, Eau, Terre et y 
ajoute un cinquième Élément, la quinte 
essence : l'Éther.
Pour Empédocle, ce qui nous apparaît 
comme le commencement ou la fin d'un 
être n'est qu'une illusion. En réalité, il n'y 
a que mélange, réunion des quatre subs-
tances qui donnent les apparences et les 
états de la matière. Par exemple la Terre 
est le principe et le support de l'état so-
lide et de la sécheresse. L'Eau, elle, est le 
principe et le support de l'état liquide et 
du froid. L'Air, celui de l'état volatil et ga-
zeux. Et enfin, le Feu répond à la fois à la 
notion de fluide léger, support symboli-
que de la lumière, de la chaleur, des af-
finités.
Tels étaient, pour Empédocle et ses suc-
cesseurs, les éléments de l'Univers. Il im-
porte d'observer que si leurs mélanges 
et leurs combinaisons produisent tous 
les objets naturels, les éléments de base, 
dans le système, ne sont pas suscepti-
bles d'être transformés : ils subsistent 
par eux-mêmes et ne peuvent se chan-
ger les uns en les autres.

Le philosophe grec Empédocle est célèbre pour sa théorie des quatre 
éléments : l'air, la terre, l'eau, le feu. Un élément étant une substance 
fondamentale et indécomposable. Cette théorie matérialiste, adoptée 
ensuite par Platon, a connu un certain succès jusqu'à l'avènement de 
la chimie moderne. 
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Médecine
Une vieille conception grecque établit 
une correspondance entre le microcosme 
et le macrocosme, le corps humain est le 
reflet en miniature de l'univers. En adop-
tant cette vision et la théorie des quatre 
éléments, les médecins grecs Hippocrate 
(~460-~370) et Claude Galien (131-201) 
en tirent la théorie des quatre humeurs. 
La physiologie humaine est commandée 
par les éléments dans leur transposition 
sous une forme organique, qu’on appelle 
les quatre humeurs. 

Chaque humeur 
est dominée par un 
couple de qualités : 
la bile jaune (colera 
en latin) est chaude 
et sèche comme le 
feu, la bile noire (co-
lera nigra) est froide 
et sèche comme la 
terre, le flegme (fleg-

ma ou phlegma) est froid et humide 
comme l'eau, et le sang (sanguis), conte-
nant un peu des autres humeurs, est 
chaud et humide comme l'air.
Le chaos règne dans l'univers lorsque les 
éléments sont en déséquilibre et la ma-
ladie survient lorsque l'une ou l'autre des 
humeurs se trouve en excès par rapport 
aux autres. La santé et la maladie dépen-
dent donc de l'équilibre des humeurs et 
de leur quantité. Chez l'homme sain, la 
prédominance d'une humeur se nom-
me complexion et détermine le tempé-
rament. À chaque humeur prédominante 
correspond un tempérament : bilieux ou 
colérique pour la bile jaune, sanguin pour 
le sang, flegmatique pour le phlegme et 
mélancolique pour la bile noire. Si le dé-
séquilibre s'aggrave, il entraîne des ma-
ladies (chaudes, froides, sèches ou humi-
des), que l'on guérit par l'administration 
d'un remède qui rétablit l'équilibre des 
humeurs: une maladie froide et humide, 
par exemple, requiert un remède chaud 
et sec (traitement par les contraires), ou 
encore un excès de sang sera traité par 
la saignée, traitement dont on usera et 
abusera sans discernement jusqu’aux 
début de l’époque moderne. 

La théorie hippocra-
tique des humeurs a 
marqué notre civilisa-
tion comme en témoi-
gnent plusieurs ex-
pressions du  langa-
ge courant. Lorsqu’on 
emploie des expres-
sions comme « être 
de bonne, ou de mau-
vaise humeur »,  « être 
mélancolique», « réa-
gir avec flegme », ou 
en décrivant une per-
sonne comme « sè-
che ou chaleureuse », 
on fait de la médeci-
ne hippocratique.
Alchimie
La base de l'alchimie est la théorie élé-
mentaire d’Aristote revisitée par les sa-
vants arabo-musulmans du Moyen Âge, 
qui explique, au moyen des quatre élé-
ments et des quatre qualités, la compo-
sition de toute chose. Le but de l'alchi-
mie est de comprendre et de reprodui-
re la composition des choses. Pour l’al-
chimie les quatre éléments ne représen-
tent pas des composantes de la matière, 
en effet l’unicité de la matière est un des 
principes philosophiques de l’alchimie, 
mais plutôt des états de cette matière 
unique se rapprochant plus du concept 
physique d’état de la matière. 
La théorie des quatre éléments ne per-
mettant pas d’expliquer l’infinie diversi-
té de la matière, l'alchimie a adopté le 
cinquième élément d’Aristote, l'éther, ou 
quintessence et a ajouté aux éléments et 
aux qualités une nouvelle catégorie : les 
principes. Ce sont : le Mercure, principe 
passif, froid, malléable et volatil, qui est 
un principe féminin, et le Soufre, prin-
cipe actif, chaud et dur qui est un prin-
cipe masculin. Au XVe siècle, un troi-
sième principe est ajouté par Paracelse 
(1493-1541) : le Sel (ce qui permet dans 
un corps d'unir le soufre et le mercure, et 
d'assurer la cohésion du résultat), qui est 
un principe de vie.
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